




À l’hôtel du Père Noé - Noahzark Hotel par Raoul Barré
Restauration, dossier et montage : Michel Viau

1re édition - octobre 2015
Jean-Dominic Leduc Éditeur - Mém9ire
Montréal

Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite.
Tous droits réservés

ISBN : 978-2-924635-01-8

Dépôt légal : 4e trimestre 2015
Bibliothèque et Archives nationales du Québec
Bibliothèque et Archives Canada

mem9ire.ca

À l’hôtel du Père Noé - Noahzark Hotel rassemble, pour la première fois en album, l’intégralié des 
planches réalisées par Raoul Barré pour le McClure Newspaper Syndicate, en 1913. Cette série a été pu­
bliée en version originale anglaise dans de nombreux journaux américains et, en français, dans La Patrie 
à Montréal. Initialement parues en couleurs, les pages reproduites sont tirées de diverses collections de mi­
crofilms ce qui explique leur publication en noir et blanc.

La collection Chronographe est dédiée à la publication de bandes dessinées du patrimoine québécois en format 
numérique.



	 Le samedi 11 janvier 1913, Raoul Barré a pres
que 39 ans; il célébrera son anniversaire dans quelques 
jours. Ce matin, diffusée dans plusieurs journaux 
américains par le McClure Newspaper Syndicate, paraît 
la première planche de sa nouvelle bande dessinée, No-
ahzark Hotel. Il signe cette nouvelle série de l’acronyme 

formé de ses initiales complètes : Varb (Victor Achille 
Raoul Barré). 

	 En ce début du XXe siècle, Raoul Barré partage 
son temps entre le dessin commercial, la peinture et la 
bande dessinée. Depuis dix, il a quitté Montréal et s’est 
installé à New York avec sa femme, Antoinette, et leur 
fille Marguerite, née à Paris, en 1902. Il a anglicisé son 
patronyme et c’est sous le nom de Raoul Barry qu’il tra-
vaille comme dessinateur commercial dans la métropole 
américaine. Il effectue quelques voyages en France, lui 
qui a étudié à Paris au tournant du siècle. De 1891 à 
1898, Raoul Barré a vécu dans la capitale française où il 
a parfait sa formation artistique à l’École des Beaux-arts, 
ainsi qu’à l’Académie Julian. De New York, il se rend au 
moins deux autres fois à Paris, car son nom figure au 
registre des copistes du Musée du Louvre en 1903 et en 
1908. 

	 Mais Raoul Barré n’a pas complètement coupé 
les ponts avec le Québec. De juin 1906 à octobre 1908, 
il réalise pour le quotidien montréalais La Patrie, la série 
hebdomadaire de bandes dessinées Les Contes du Père 
Rhault. Cette série met en vedette deux gamins, Fanfan 
et P’tit Pit, dont le passe-temps préféré est de jouer des 
tours à leur entourage. Le père et la mère, Monsieur et 
Madame Rhault, et la tante Frizine sont les cibles favor-
ites des deux petites pestes. Mais ces victimes ne sont 
pas en reste et rendaient bien la monnaie de leur pièce 
aux petits farceurs. 

Noahzark Hotel : drôles de bestioles

Planche couleur de Noahzark Hotel, du 31 août 1913, 
signée Varb.



	 La nouvelle création 
de Barré, Noahzark Hotel a été 
sélectionnée par La Patrie et 
paraît simultanément aux jour-
naux américains. La série, re-
baptisée en français À l’hôtel du 
Père Noé, marque le retour de 
la publication de bandes dessi-
nées québécoises dans les pages 
du quotidien montréalais d’où elles étaient absentes 
depuis quelques années.

	 Cependant, en 1912, la vie de Raoul Barré 
emprunte une toute nouvelle trajectoire. Dans un 
théâtre new-yorkais, il assiste à la projection d’un film 
d’animation. Il s’agit probablement d’un film de Win-
sor McCay, pionnier de cet art nouveau. Le créateur 
de Little Nemo in Slumberland réalise quelques-uns des 

tout premiers 
dessins animés 
amér i c a in s . 
En 1911, il 
adapte en ani-
mation sa cé-
lèbre série de 
bande dessi-
née, Little 
Nemo, puis, 
l’année suiv-
ante, il filme 
How a mos-
quito operates. 
Raoul Barré 
est émerveillé 
par ce qu’il 
voit et décide 
que c’est ce 
qu’il veut faire 
dorénavant. Il 
commence à 
s’intéresser aux 
techniques du 
cinéma et, en 

visitant les studios Edison dans le Bronx, il fait la con-
naissance de William Nolan, un producteur de court-
métrage au service des studios. Les deux hommes se 
lient et réalisent, pendant un an, des courts-métrages 
publicitaires mêlant prises de vue réelles et animation 
pour diverses compagnies. Il s’agit possiblement de la 
première utilisation publicitaire de dessins animés. 

	 Tout en réalisant ces courts-métrages, Raoul 
Barré commence à dessiner sa série Noahzark Hotel qui 
est publiée dans de nombreux journaux1, à partir de jan-
vier 1913. Mais l’animation l’accapare de plus en plus 
et, à la fin de l’année, il fonde avec Nolan, le tout pre-
mier studio d’animation professionnel, le Barré-Nolan 
Studio, situé dans le Bronx, à New York. Les deux asso-
ciés lancent alors la série de films The Animated Grouch 
Chaser, qui mêlent acteurs et animation. Barré se voit 
alors contraint d’abandonner Noahzark Hotel, dont la 
dernière planche paraît le 9 novembre 1913. La série 
aura connu 44 épisodes originaux2, dont 24 ayant été 
traduits en français par La Patrie3.

	 Le personnage principal de la série Noahzark 
Hotel est l’hôtel lui-même. Au fil des épisodes, les lect-
eurs suivent les déboires des différents employés et cli-
ents de l’établissement, dans les chambres, le lobby, la 
salle à manger, les cuisines ou encore sur la plage. Car 
l’hôtel est situé quelque part à New York, sur le bord de 
l’océan Atlantique.

	 Noahzark Hotel est une bande dessinée animal-
ière comme son titre le laisse présager. Ainsi, tous les 
personnages sont des animaux : le réceptionniste est un 
âne, le maître d’hôtel un tigre, le garçon d’ascenseur 

1 Entre autres :  San Francisco Chronicle (San Franciso, Californie), The Charlotte News (Charlotte, Caroline du Nord), The Courier-Journal 
(Louisville, Kentucky), The New Haven Union (New Haven, Connecticut), The Atlanta Constitution (Atlanta, Georgia), The Washington 
Herald (Washington, D. C.), The Anaconda Standard (Anaconda, Montana)
2 Du 11 janvier au 9 novembre 1913.
3 Du 11 janvier au 21 juin 1913.

Publicité pour la projection de Cartoons in a Seminary, un épisode de la série 
Animated Grouch Chaser, publiée par The Valley Independent (Monessen, Penn-
sylvanie), le 18 décembre 1915.

Publicité pour le cahier de bandes dess-
inées du Charlotte News (Caroline du 
Nord), publiée le 12 septembre 1913.



un singe, le cuisinier un caniche français, etc. Certains 
n’apparaissent que le temps d’un épisode, tandis que 
d’autres sont reviennent régulièrement tels Sherburns 
(une autruche), détective de l’hôtel — toujours flanqué 
de son « Watson », un pélican qui commente toutes ses 
déductions d’un « Marvelous! » admiratif4 —, Rosalie 
(un hippopotame), femme de chambre maladroite qui 
transforme un banal aspirateur en objet meurtrier, ou 
encore Mr Ryno (un rhinocéros), client mécontent et 
mal embouché.

	 Toutefois, les personnages les plus récurrents 
sont deux petites créatures qui s’agitent dans la partie 
inférieure des vignettes. Birdie, une petite oiselle, et 
Nutty, un écureuil, vivent, en contre-point du récit prin-
cipal, des histoires indépendantes dans le bas des cases, 
préfigurant ainsi, avec plus d’un demi-siècle d’avance, la 
souris et la coccinelle de Marcel Gotlib. Non seulement 
ces petites bêtes vivent-elles des aventures parallèles, 
mais elles interpellent également le lecteur, le prenant 
à témoin, ou critiquent la qualité du travail du dessina-
teur. Les deux bestioles sont bien surprises quand elles 
se retrouvent en vedettes dans la bande titre du 31 août. 
Le temps pour eux ne semble pas le même que pour 
les autres personnages. Ainsi, dans l’épisode du 21 juin, 
Nutty est à la recherche de Birdie qui se trouve déjà 
dans la dernière case à picoter la signature de l’auteur. 

L’oiselle, jalouse, veut ainsi manifester son mécontente-
ment, car Barré a osé dessiner un autre oiseau justement 
dans cette dernière case. Donc, pendant que Nutty la 
cherche dans la première case, Birdie a déjà lu l’histoire 
et en connaît la conclusion.

	 Raoul Barré s’en donne à cœur joie avec cette 
série. Ses pointes visent autant les bourgeois, que les 
suffragettes, les grévistes, les policiers et les peintres 
cubistes. Barré ne semble pas tenir en haute estime les 
adeptes de ce mouvement artistique qu’il compare à des 
escrocs. Malheureusement, son travail d’animateur ne 
lui permet plus de poursuivre Noahzark Hotel. Barré 
y met un terme le 9 novembre 1913, mais non sans 
faire une dernière pirouette. La série n’est pas inter-
rompue brusquement et il conçoit un épisode final. 
L’hôtel est fermé et vendu à l’encan. Tous les person-
nages entraperçus au fil des épisodes se précipitent pour 
en ramener un souvenir, ne laissant que les fondations 
de l’établissement. Dans la dernière case, une main ap-
paraît pour saisir la signature « Varb » et la retirer de la 
planche. Barré n’utilisera plus jamais ce pseudonyme.

Michel Viau
Montréal, 6 octobre 2015

4  Dans la version française, « Watson » a un vocabulaire plus étendu. Ainsi, il exprime son enthousiasme en lançant quelques « Épatant! », 
« Phénoménal! », « Incroyable! » ou « Merveilleux! » bien sentis.















































































































































Les archives de la BDQ
Collection dirigée par Michel Viau
(Titres offerts en format numérique) 

1901
En roulant ma boule par Raoul Barré

1902
The Englishman in Canada par Arthur G. Racey (version originale anglaise)

1907
Les Aventures de Timothée : Voyage autour du monde par Théophile Busnel

1913
À l’hôtel du Père Noé / Noahzark Hotel par Raoul Barré

1920-1921
Les Aventures de Timothée : Le retour de Timothée par Arthur LeMay

1935-1937
L’Oncle Pacifique - Tome 1 par Vic. Martin

1936-1937
Les Anciens Canadiens par Jean-Maurice Massicotte et Pierre Deléan, d’après Phillipe Aubert de Gaspé

1937
Son chemin de Damas par Jean-Jacques Cuvelier et Émery De Paincourt

1949-1950
Les Aventures du Captain Morgan

1952
Les Dossiers de l’ineffable M. Brillant par Jack Der 



Chez le même éditeur
(Titres offerts en formats papier et numérique) 

Collectif
Sentinelle 1 : Bilan 2014 • Jocelyn Houde • Henriette Valium • Sociofinancement • Warren Publishing • La guerre des 
rues et des maisons • Marc Tessier
Sentinelle 2 : Siris • La coloration • Le prix ACBD-Québec • Cartographier Montréal • Les comics Héritage • Chris 
Ware • La BD franco-belge au Québec • Hellberta

Jean-Dominic Leduc
Demi-dieux : 40 ans de super-héros dans la bande dessinée québécoise 

Jacques Samson
Lectures en bande dessinée

Michel Viau
BDQ : Histoire de la bande dessinée au Québec - Tome 1 : Des origines  à 1979



Alors qu’il s’apprête à fonder le tout premier studio professionnel 
d’animation à New York, Raoul Barré réalise pour

le McClure Newspaper Syndicate une bande dessinée
hebdomadaire.

Intitulée Noahzark Hotel, cette série animalière paraît
durant 44 semaines, du 11 janvier au 9 novembre 1913, dans

de nombreux journaux américains.

Une version française, renommée À l’hôtel du Père Noé, est 
publiée dans La Patrie à Montréal, du 11 janvier 

au 21 juin 1913.

Cet album rassemble, pour la première fois, les deux versions
de la série.


